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• t trsvailUua» qa» soa mari, 

on l 'aœontait à croira d*n» la paya que 
la bonheur raataralt en ce forer ou nal»-
aalt. an l l i l , un a u . Oeonea. 

Laa années passrrmt heureuss*. Le flla 
grandissait at la para at la mère travail
laient ferme peux lut. l ia déelralent que 
leur «ara a i t un jour un peu de bien. 
C'aat pour cela qu'il* Tiraient modeste
ment dana une malaonnatte de la rua 
Oambetta, économisant aou par eou la 
petite fortune qu'ils laisseraient plus tard 
* leur Héritier. 

Bel»* 1 la meilleur devait pourtant en
trer dana cette demeura at y faire des ra-
vage» Ua jour, en effet, l'homme tomba 
malade at le rhumatisme dont 11 souf
frait l'empêcha d'aller régulièrement au 
travail. Oe fut l'origine de la discorde en
tra laa deux époux. Mécontents l'un et 
l'autre da oet état de ehoaea. ils le sup 
portèrent mal. Petit 4 petit, leurs carac
tères s'aigrirent et lia e n vinrent à se 
chercher querelle pour des futilités ou de 

' mauvaises raisons. 
Malgré 1 Intervention apaisante du fila 

Mann Vyllaln et Adolphlne Bulelne fi
rent u n très mauvala ménage. La femme 

''reprochait au mari d'être malade et de 
ne pouvoir travailler, et celui-ci faisait 

-grief à eeUe-14 de parler ainsi parce qu'elle 
s'était détachée de lui pour en aimer un 

-entra, u a voisin dont 11 devint terrible
ment Jaloux. 

C'était là la lelt-motlf de leurs discus
sions. 

Ces jours derniers, le mari étant encore 
malade e t condamné au chômage, de nou
velles disputée éclatèrent entra laa deux 
époux, plue violentes que les précédentes. 
La dernière, celle qui devait finir si tragi
quement, eut Heu vendredi matin à 7 
heures alors que l'enfant venait de quitter 
la maison pour se rendre à son travail. 

Adolphlne Bulsine se trouvait dana la 
eoux et le mari préparait son petit déjeu
ner dana la cuis ine dont la porte était 
restée ouverte. Tous deux ae jetait nt à la 
téta daa insulte* e t brusquement, sans 
qu'un mot ou une mrniyce a i t pu faire 
prévoir oe geste de folle. Henri Wyllsin 
se précipita avec rage sur sa femme, un 
couteau de cuisine à la main. La malheu
reuse ne put parer le coup qui l'attei
gnit et lui nt une large estafilade a la 
poitrine. La blessure n'était paa grxve et 
Adolphlne Bulelne eut encore assez de 
fores pour désarmer son agresseur. Mai-
eelul-cl, au paroxysme de la colère se 
salait d'un second couteau et revint vers 
•a femme qu'il frappa une second* fola. 
puis une troisième avec son arme. 

La malheureuse atteinte en plein coeur 
tomba morte eur le sol. 

Des voisin» qui avalent entendu les ap
pela de la victime accoururent K-ur lui 
porter secours, malt 11 était trop terd. De
vant l'irréparable, lia ne purent qu'alerte.-
d'autre» personnes qui Informèrent le gar
de champêtre et le maire. Dana la mai
son du crime, ceux-ci trouvèrent le cou
pable qui s e fit aucune difficulté pour ae 
laisser arrêter. 

s Je regrette, tfit-li au garde, d'avoir 
tué ma femme, mais cela devait arriver. 
Je n'avais paa uno bonne perolo d'elle et 
elle m*aeenblalt de reproches. La vie était 
pour mol u n enfer. Pensez donc qu'elle 
allait jusqu'à me menacer de me placer 
dans un hôpital Elle me traitait comme 
une bête et j'étais à bout a. 

Après son arrestation. le meurtr.er fut 
emprisonné à la marne. 

vert 10 h., plusieurs gendarmée de 1» 
gendarmerie de Pont-à-Marcq arrivaient 
cur les lieux. lia précédaient le Parquet 
de Lille. Lee maglsrrate e t lee policière e n . 
tendirent les témoins et le coupable, puis 
firent procéder à la reconstitution du cri-

LES PLEINS POUVOIRS 
DEVANT LE SENAT 

( S U I T E DE LA P R E M ^ E P A G E ) 

Les délibérations Je / j commission des 
Financts du Sénat ont mis, vendredi, en 
lumière le conflit qui sépare les assemblées 
législatives. 

Le Sénat a marque sa volonté de res
treindre au minimum l'usage des pleins pou
voir» accordés par la Chambre au gouver
nement. 

Ainsi la discussion s'engagera ' san.edi 
après-midi au Luxembourg, sur un texte 
entièrement différent de celui qui a ité vite 
au Palais-Bourbon, 

Si aucune transaction r'intervienl ente 
les deux assemblées, le président du Con
seil pourra être amené à poser la question 
de confiance devant le Sériât Le gouver-
mment, en effet, déclare indispensable U 
Pote de son projet financier pour diman
che. 

Une personnalité politique qualifiée aé-
clorait vendredi soir : 

— Le Cabinet ne prendra pas la respon
sabilité de demeurer ou pouvoir s'il ne dis
pose pas lundi de mofens propres à assu
rer la défense du franc. 

A l'Issue du transport de justice. 
M. Oroajean. juge d'inatructton commit 
M. 1a docteur Vlelledent. médecin l é 
giste, aux fins d'autopsie du cadavre, et 
ordonna l'Incarcération du meurtrier à 
la prison de Loos. 

Une à une, 
les dernières défenses 

de Bilbao 
tombent aux mains 

des nationalistes 
Derto, 1S Juin. — Les troupes nat iona

listes se sont emparées Jeudi soir, à 1S 
h. M, après u n violent combat, d u s o m 
m e t de l'Archenda. 

Las Basques n'occupent plus que le 
m o n t Saint-Barnabe, qui est pris a u 
sud sous les tirs de l'Archanda, et au 
nord par ceux des troupes qui sont s u x 
abords immédiats de Luchano. 

Tout le terrain de Plernia à Orduna 
et de Bi lbao a u Vlecargui. est entre les 
mains des nationalistes. Les Basques ont 
évacué Orduna où une patrouille n a 
tionaliste aurait pénétré. 

A la Un de la Journée, l'artillerie 
lourde et les av ions de bombardement 
national istes ont commencé un Intense 
tir de destruction sur le cap Plcoa de 
Luzuera e t lés col l ines au sud de ce 
point. 

Paris, 18 Juin. — La réunion de la 
commission sénatoriale des F inances 
qui s'est tenue vendredi, a duré de 15 
heures à 16 h. 20. 

La commission a adopté, par 18 voix 
contre 6. celles de MM. Léon Perrier, 
Pierre. Robert. Schrameclc, Mounier. 
Morlset e t Champetier de Rltoes. sur 
la proposition de M. Abel Oardey. un 
texte nouveau composé d'un article 
unique, d'ailleurs aases Ion», qui Indi
que dans quelles condit ions le gouver
nement pourrait lut ter contre la spé 
culation et la fraudé. La commission 
reste donc sur ses positions. 

Voici le texte qui a é té adopté : 
< Projet de loi tendant à donner au 

gouvernement les pouvoirs nécessaires 
pour réfréner les manœuvres spécula
tives susceptibles de porter s t t e ln te à 
l'épargne, à la monnaie e t au crédit 
public : 

« Article unique. — Le gouvernement 
est autorisé, pendant la durée de la 
session ordinaire de 1937 e t au plus 
tard Jusqu'au 31 Juillet 1&37. à pren
dre par décrets délibérés en Conseil 
des ministres, l es mesures ayant direc
tement et exclus ivement pour objet de 
prévenir et de réprimer les m a n œ u 
vres spéculatives susceptibles de por
ter s t te lnte à l'épargne, à la monnaie 
et au crédit public. 

Sont expressément exclus de cette 
autorisation : 

Toutes mesures tendant à établir 
le contrôle dej changes et n o t a m m e n t 
à établir des tarifications ou prohibi
t ions douanières s'appllquant à l'or, 
valeurs mobilières ; 

1 Interdire, à limiter, à contrôler 
à suspendre les règ lements en 

francs e n devises ou en or et, d u n e 
façon générale, tous transferts de c a 
pitaux ou valeurs mobilières françai
se s ou étrangères, effectués i quelque 
titre que c e soi t en tr t l a France e t les 
pays étrangers, réserve é tant faite du 
fonct ionnement des Chambres de 
compensat ion ex is tantes ; 

A interdire, à l imiter, à contrôler ou 
à suspendre 1» commerce e t la libre c o 
tation sur le teritolre français des de
vises étrangères ainsi que la libre dis 
position par les personnes morales ou 
physiques de valeurs mobilières é t ran
gères ou de valeurs françaises, qu'el
les soient ou non à garantie ou à o p 
tion de change. 

2) Toutes mesures modifiant la p a 
rité du franc telle qu'elle est détermi
née par la loi monétaire du 1" oc to 
bre 1836. 

3) Toutes mesures a y a n t pour effet 
de mettre à la charge de l'Etat, d e s 
collectivités ou établ issements publics, 
collectivités ou établ issements publics, 
des dépenses nouvelles, de créer des 
emplois , des services publics ou d es 
offices, d'engager l'Etat ou un établ is
sement public par nationalisation. 
participation ou garantie dans les cas 
non prévus par la législation existante. 

dément par un sénateur appartenant à 
la majorité. 

U gouvernement attendrait 
le vote en deuxième lecture 
de la Chambre pour poser 

la question de confiance au Séoat 
La décision de l a oornrnlasion d u S é 

nat faisait l'objet de nornbreux c o m 
mentaires au Sénat , n ne semble pas 
que Isa posit ions d e la commiss ion des 
finances et d u gouvernement puissent 
se modifier d'ici samedi après-midi . 

n ne parait pas douteux, actuel lement , 
que le texte de la commiss ion des fi
nances soi t adopté à une net te majorité . 

Le deuxième acte se Jouerait alors au 
Palais-Bourbon. 

La Chambre reprendrait probablement 
le projet primitif ou adopterait un t e x t e 
assez voisin. 

Le gouvernement reviendrait alors d e 
vant le S é n a t et, cet te fois, engagerait 
sa responsabilité. 

Une lettre de M. Vincent Auriol 
à M. Abel Gardey 

Paris, 18 Juin. — D a n s une lettre qu'il 
a adressée vendredi à M. Abel Oardey. 
M. Vincent Auriol, ministre des Finances . 
dit notamment : 

« Réunie hier après-midi , la c o m m i s 
sion sénatoriale des finances a décidé, 
après m o n audit ion e t * avant tout autre 
chose > de m e demander » un texte 
contre les abus de la spéculation et 
contre la fraude. > 

» Au cours d'une communicat ion t é 
léphonique, vous avez bien voulu m e 
préciser que, d a n s l'esprit de la c o m m i s -
son, ce texte pouvait être un t t exte de 
pleins pouvoirs» sous la condit ion t o u 
tefois que le gouvernement y indiquât les 
mesures qu'il comptai t prendre e t cel les 
qu'il s'engageait a « ne pas prendre. » 

» D autre part, si le gouvernement est 
toujours prêt à collaborer avec la c o m 
mission sénatoriale des finances, c o m m e 
il l'a fait mardi dernier avec la c o m m i s 
sion des finances de la Chambre des d é 
putés, dans le cadre général de son pro
jet, il ne saurait proposer un texte l 'en
fermant dans un énoncé précis de m e 
sures l imitées par leur nature et dans 
leur objet. 

» Je m e permets enfin d'attirer votre 
attention sur l e s graves inconvénients 
q u l l y aurait * laisser trop longtemps 
dans l'incertitude d'une décision, le 
marché monétaire e t financier et l 'opi
nion publique to_Jt entière. » 

L'impression à la Chambre 
Les nouvelles du S é n a t ont été suivies 

dans les couloirs de la Chambre avec 
grand intérêt. 

- » /OVtWAL DE KOVBAtX a*. 

LA CHAMBRE A ACCORDE 
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U S PLEINS POUVOIRS 

4) Toutes mesures const i tuant un été entendu par la commission. 

AU COUVERNEMENT 
Un-article additionnel 

enlève toutefois à celui-ci 
la possibilité 

d'organiser par décret 
le contrôle des changes 

Paris, 18 juin. — La Chambre a pour
suivi vendredi matin la discussion du 
projet de loi tendant à accorder au gou
vernement le pouvoir de modifier par dé
créta le tarif douanier et a renforcer les 
mesurée contre le dumping. 

M. Tsudlérr. rapporteur, déclare que 
le projet a s perd pas de son Intérêt d u 
fait que la Chambre a voté les pleins 
pouvoirs financiers au gouvernement. Cer
taines mesures doivent modifier de fsçon 
permanente le tarif douanier. 

M. Laniel (Calvados) expose l'objet de 
l'article 1 bis. dont 11 a pris l'Initiative et 
qu'il a tait adopter par la Commission des 
douanes. 

L'orateur précise que le gouvernement 
ne pourra édicté r sans autorisation lég.s-
latlve aucune mesure de tarification doua
nière s'appllquant à l'or, aux monnaies 
et billets de banque et aux valeurs mobi
lières : aucun? mesure de contrôle ou 
limitation des règlements en francs en 
devises ou en or et de la libre cotst lon. 
sur le territoire frsnçsls. des devises 
étrangères. 

M. Laniel combat l'Idée d'un contrôle 
des changes et expose la nécessité pour 
la France d'avoir un Important porte
feuille de valeurs étrangères et de con
server la liberté du commerce des devi
ses. 

M. BaMi.l. — Le gouvernement, pour 
éviter des Interprétations tendancieuses, 
renonce à demander la disjonction de 1 ar
ticle 1 bis. 

M. Mendès-France (Eure), président de 
la Commission ces douanes, déclare qu'il 
n'est pas possible à la Commission de 
laisser au gouvernement le pouvoir d'Ins
tituer le contrôle des chsnges. En adop
tant l'article 1 bis. la Chambre signifiera 
son intention de ne pas voir créer cette 
mesure. 

L'article 1 bis est mis sux voix par 
scrutin e t sdopté par 358 voix contre 214 

La Chambr; adopte ensuite les derniers 
articles. 

M. M:i\ l lymans (Indre) demande au 
ministre du Commerce de n'envisager 
aucun avantagj commercial pour l'étran
ger sans exiger la réciprocité. Il déplore 
que le tarif douanier n'ait été modifié 
depuis 1938 que de façon fragmentaire. 

«"hamhoniirt (Creuse), radical-
socialiste, ne votera pas le projet de loi. 
car il viole lee principes qu'il a toujours 

Les amis du gouvernement espéraient I défendus e t s'inspirent de la p'.us pure 
que la haute-assemblée ne persisterait | doctrine fasciste, 
pas dans son Intransigeance 

Les apposants insistaient eur l e s d i 
vergences profondes entre les t ex te s des 
deux assemblées et se demandaient c o m 
m e n t pourrait être trouvé un terrain 
d'entente. 

M. Laniel. l'auteur de l 'amendement 
soutenu par la commiss ion des douanes 
au projet de ple ins pouvoirs douaniers, 
déclarait que son a m e n d e m e n t avait é t é 
repris tel quel par la commiss ion s é 
natoriale des finances, et qu'il sera d i s 
cuté samedi par la haute-assemblée . 

Ce texte rend une loi obligatoire pour 
instituer le contrôle de s changes et la 
réquisition des valeurs étrangères. 

M. Laniel a souligné que la majorité 
de 350 voix contre 214, qui a voté dana 
ce sens a la Chambré, ne comprend ni 
les socialistes, n i les communis te s e t i l 
y voit une manifestat ion spontanée en 
faveur du maint ien du régime actuel dé 
liberté et de propriété individuelles. 

Que contient la lettre 
de démission 

de MM. Rist et Baudouin, 
du Fonds d'égalisation 

des changes 
Contrairement A ce qui avait été 

annoncé . M. Vincent Auriol n'a pas 

La XIII conférence lainière 
internationale à Paris 

» 

LES TRAVAUX TECHNIQUES SE POURSUIVENT 

Les congressistes ont été reçus à l'Elysée 
et à l'Hôtel de Ville 

Le communisme 
hors la loi en Suisse 

D E S CONSEILLERS COMMUNISTES 
S O N T « DEMISSIONNES » 

Genève. 18 juin. — A la tune de 1 
ceptahon, le 25 avril dernier, a 10.000 vo'i 
de ssajorité de la lo> anticommuniste 
Neaonitel . le gouvernement de ce canton 
vient de décider que les cinq membre! 
communistes des comeili générsux du Lo 
d e e t de la Chsux-de Fonds n'avaient plu: 
le droit de siéger, et qu'il y avait lieu di 
pourvoir à leur remplacement par d:s élec 
lions partielles. 

Les conseillers com nuiusirs ont répondu 
en prétendant qu'ils étaient sortis du peili 
communiste et qu'il u y avait, par couse 
«Tuent, pas de raison de leur retirer leur 
mandat. La •jotrvernemeni neuchâteloi* 
ayant raainfena sa décision, on s'attend 
ce que les conseillera générsux communistes 
actuels présentent de nouveau leur candida
ture tous une appellation différente ou 
même sous l'étiquette eocialiste. 

Les partis nationaux, qui opposeront d 
Candie*»!» » ceux de l'extrême gauche M 
cranste-communiste, eortimn- tirs prnSabl 
ment renforcés par le scrutin 

A la Conférence internationale 
du travail 

Genève. IS juin. — L s Conférence in-
sernationale du travail a examiné, vendredi 
matin, le rapport de sa Ilsasiiissisn sur 
l 'une sa sslimi des travaux publics dans ses 
reposée» avec l'emploi des travailleur». 

Le rapport issjlisan que ls plupart des 
pays ayant ea rat eur» a des frsnda travaux 
peur diminuer la chômas»:. U est utile e\e 
tirer «sa téeses sis ses expérience* 

Par aitWeaa, l a commission de l'indu-t.-ir 
sa*feWpst a tesssssf ses trsvsux en adop
ta s* ' par 2 1 | r e i | eaaire 12 at 4 ensien 

e T U ~ » e i J K J I i ' d a . V s b o r T " * ' 

emprunt forcé, une consolidation for
cée, ou une conversion forcée de la 
dette publique ou des -dettes privées 

C'est M. Joseph CaiUaux qui a d o n 
n é lecture de la lettre par laquelle MM. 
Rist et Baudouin ont donné leur dé 

3) Toutes mesures ayant pour objet mission du comité des gestion du fonds 

DU 

de modifier les lois et convent ions ré 
glssant les rapports entre l'Etat et la 
Banque de France. 

* Les décrets pris en application de 
la présente loi seront dans les trois 
jours publiés au < Journal Officiel > 
et soumis à la ratification des C h a m 
bres. Ils cesseront d'avoir force e x é c u 
toire dans le délai d'un mois à c o m p 
ter de leur publication si la décision de 
ratification n'est pas intervenue avant 
cette date ». 

Le texte de la Commission 
est remis à M. Léon Blum 

A l'issue de la réunion, M. Abel G a r 
dey s'est rendu à !a présidence du Con
seil, pour mettre le chef du gouverne
ment au courant de la décision prise 
par la commission. 

L'entretien s'est prolongé pendant une 
demi-heure environ. M. Vincent Auriol 
y assistait. 

M. Léon Blum, après que M. Abel 
Oardey lui eu t expliqué l a thèse du S é 
nat , essaya d e trouver un terrain d'en
tente entre le gouvernement e t la h a u t e -
assemblée, n o t a m m e n t e n ce qui c o n 
cerne les mesuras que le Sénat entend 
exclure de l'autorisation a accorder au 
gouvernement 

Après l'échange de vues qui a suivi. 
il e.<t apparu aux interlocuteurs que les 
points de vue du gouvernement et ceux 
des membres du Sénat éta ient trop éloi
gnés pour qu'une solution transact ion
nelle pût être envisagée. 

En conséquence, les deux parties sont 
demeurées sur leurs positions, e t U . 
Abel Oardey va établir cette nui t son 
rapport sur les bases qui lui ont été 
données par la commiss ion d es finances. 

Au début de l a séance du Sénat , pré
vus pour sainesli agrrèsHntm, M. Abel 
Oardey développera son rapport. 

Suivant les renseignements qui ont été 
fourni» à la fin de l'après-midi par le 
ministre des Finances lu i -même, ce der
nier répondra au nom du gouvernement. 

Il est certain, par ailleurs, que M. Jo
seph Oelllaux, président de la commis
sion e t M. Léon Blum interviendront 
dans le débat. 

O autre part, selon certains bruits, le 
texte voté srveroredl mattn par la i«-«7 " 1*> I * * » 
OhaaTrbre. fera repris par Toi» d 'amen- • 

d'égalisation des changes 
Cette lettre, dans laquelle les deux 

techniciens exposent comment se pré
sente à leur avis, la s i tuation f inan
cière, a produit une grosse impression 
sur les commissaires, qui ont pris l 'en
gagement d'en tenir les termes se 
crets. 

Aucun communiqué n'a été publié. 

M. Jacques Rueff quitterait 
la direction générale des fonds 

et le comité de stabilisation 
des changes 

Paris, 18 juin. — Le bruit court que 
M. Jacques Rueff va quitter ses fonc
tions à la direction générale des fonds 
et au comité de gestion du fonds de 
stabilisation des changes . 

Après diverses explications de vote, 
l'ensemble est voté psr 347 voix contre 
251. 

Le règlement 

des) dette* commerciale* 
A la séance de 1 après-midi, après les 

allocutions prononcées par MM. Herrlot 
et Léon Blum à l s mémoire de M Outrai 
Doumergue. la Chambre adopte sans 
débat divers projet, puis l'ordre du jour 
appelle la tulte de la discussion du projet 
instituant, en faveur des débiteurs com
merçants e t artisans le règlement amia
ble homologué et l'aménagement des det
tes des commerçants et Industriels vic
time» de la crise économique. 

On adopte l'article 1" qui Institue une 
piocédure du règlement amiable homolo
gué arrêté entre le débiteur et la majo
rité de ses créanciers. L'article 2 qui 
n'accorde l'homologation qu'aux débiteurs 
malheureux et de bonne fol. L'article 3 
(conditions et procédure a suivre pour 
obtenir le règlement amiable). L'article 
4 ( procédure i. L'article 5 (désigne tlon 
d'un jugs et audition du débiteur par le 
tribunal ). 

Les autree articles sont adoptés sans 
débst et l'ensemble est voté à l'unanimité 
Est 594 votants. 

On décide de fixer i la deuxième séance 
de mardi prochain la discussion du pro
jet de loi sur les loyers d'habitation. 

M. Herrlot annonce que le gouverne
ment demande à la Chambre de tenir 
une séance demain samedi, a 21 h., pour 
la discussion du projet financier de retour 
du Sénat. Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 17 h. 04. 

Malgré l'heure tardive k laquelle s'était 
terminée la première journée de ta confé
rence lainière internationale, las déléguée 
turent fidèles au rendes sous que leur 
evatt donné pour vendredi a » h. le pré
sident. M Koenlg. et le Congrès poursuivit 
aussitôt ses travaux techniques. 

Le t a n de reprise 
des fils de laine peignée 

M. Burkt. directeur de la Chambre de 
Commerce de Rouhalx a établi eur cette 
question un long e t scientifique rapport. 

On rnlt qu'on nomme « reprise » dts 
matières textiles la proportion d'eau 
qu'elles contiennent évaluée en 
leur poids anhydre, usuellement désltrr.é 
« polti.» absolu >. Le taux de r e p r i s d'un 
textile déterminé es t l s reprise commer-
c la lcnent admise dans les transaction* 
pour l'évaluation de son e poids lova, 
et marchand >. 

Ce taux de reprise admis est par exem
ple de 11 % pour l s soie, de • 1 2 % 
pour le coton écru, de 17 or. pour la lai
ne lavée a fond 

Pour les fis de laine peignée, ce taux 
usuel est de 18 1 4 %. 

Or le Comité central belge de 1* laine 
désirait que oa taux soit fixé » 16 1 4 * . 

Fallalt-11 accepter une telle modifica
tion ? 

Après étude fouillée des éléments des 
problèmes. M. Burlet conclut que la taxe 
de 16 1 '4 "o est certainement plus exact 
que celui de 18 1/4. mais qu'une telle 
modification provoquerait des perturba-

eommereiales indésirables. Une 
majorité de consultation dans ce sens est 
parvenue à la Fédération. 

Dans ces ecndltlons. aucune modifica
tion ne sera spportée au taux usuel 
actuellement en vigueur. 

Les textiles artificiels 
Une très longue discussion s'ouvrit en

suite sur un rapport de M. croon (Alle
magne) , consacré aux fibres artificielles 
et a leur emploi dans l'Industrie lslnlère. 

On retrouve dan» cette discussion une 
sorte d'axe Rome-Berlin Allemand* et 
Italiens défendirent avec vigueur le point 
a- vue que les textiles de remplacement 
avalent leur place légitime i prendre et 
à agrandir. 

On ne peut toujours augmenter la pro
duction de la laine naturelle sans accroî
tre en même temps la consommation de 
viande, fit remarquer M Croon. 

Il n'y a pas concurrence absolue entre 
les deux genres de textiles. 
N'a-t-on pas vu le beurre et la margarine 
trouver leur équilibre I 

De ce» discussion» sortit néanmoins une 
conclu»ton, c'est qu'il était nécessaire 
d'étudier !e taux de reprise des fibres arti
ficielles. Et le congrès décide de me'.tre 
S l'étude ce problème. 

La protection 
de la dsaaaainatio» « laiae » 

L'ussge s'étsnt établi de fabriquer tou
tes sortes de tissus avec toutes sortes de 
mélange» de divers textiles. U est arrivé 
que le consommateur a réclamé des légis
lateurs une réglementation de la déno
mination des produits qu'on lui offre sou» 
le nom de laine. 

M. Marescsux. député de Tourcoing et 
membre de la Chambre de commerce de 
cette ville, expliqua dans son rapport 
documenté l'état do la question en ce qui 
concerne la loi française. 

Un projet de loi est en instance qui fixe 

La capitale de la France espère qu'Ile 
seront nombreux, important» et durables. 
A voe amis, a vos collègues, a tous ceux, 
dont voue défendes la cause, qu'ils soient 
éleveurs. nsjocUnu. Industriel» ou mo
deste» ouvrier» des faubourgs manufactu
riers. Pari» s'associe pour vous témoigner 
sa reconnaissance et »a sympathie. 

M. Kcenlg répondit en termes de» plus 
heureux et des plus délicats à l'allocu
tion de M. Raymond Laurent et témoi
gna que la réception des congrès de la 
laine ê l'Hôtel de Ville resterait parmi 
les meilleurs souvenirs des délègues. 

M. Kœnlg signa alors le livre d'or de 
la Ville de Paris ainsi que les onze pré
sidents des délégations étrangère». 

LA RÉCEPTION A L'ÉLYSÊE 
A dlx-eept heures, eut lieu la réception 

a l'Blysee. 
Les congressistes de la laine n'étalent 

plus seuls. M. le Président de la Républi
que et M"' Lebrun secuelilalent en même 
temps les délégués de plusieurs autres 
congre» Importants qui se tiennent en 
ce moment a Pans . 

C'est une véritable foule qui svalt e n 
vahi les jardins de l'Blysee. comme hier, 
ceux de l'Hôtel de la chambre de Com
merce. La présence de très nombreuses 
dames mettait une note d'élégance et de 
charme m, cette < partie de jardin ». 

Nous avons noté la présence de nom
breux Roubalsiens et Tourquennoia. 

Il n'y eut pas de discour». Les Invités 
purent écouter un très beau concert et 
profitèrent d'un magnifique buffet. 

Le» délégué» étranger» de la conférence 
lainière quittèrent 1 Elysée enchantés de 
cette brillante réception. 

Il faut bien constater en effet que lee 
diverses manifestations officielles se dé
roulent dans un ordre parfait et un éclat 
remarquable. 

Nul en y assistant ne ee douterait que, 
sur le plan politique, on vit en même 
temns a Parts des moments critiques et 
angoissants. 

LA SOIREE 
L'Union française dss filatetirs de 

«aine peignée offarlt le soir un dîner su 
Pavillon Henri-IV. à Balnt-Oermaln 

L Antoine Motte, président de l'Union 
des fllateurs prononça au dessert un 
discours de» plus agréables où 11 délaissa 
volontairement toute question technique 

M. Mennlng (Estonie) lui répondit par 
nouvelles congratulations pour •• 

brillant congréa de Pans. 
Une promenade en vedette sur la Seine 
terminé la soirée et a permis d'admirer 
i Illumination» féeriques de 'Expo

sition. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Une cataMroptw 
sur la Médkaroée 

De* épave* ont été 
tur une plage algérienne, 

mai* on ignore tout du | 
Oran. 18 juin. — O n 

vendredi matin, s u r l a peM8 
da, des épaves d'un navtre 
large, à environ trots maies , 
me flaque de mazout couvrait 

Le navire naufragé serait , erdlt-c 
le t Strathmore . », d e 19.000 totii 
qui avait qui t té Mal te le 6 ju in a t 
de nombreux passagers, effectuant u 
croisière e n Mécuterrar.éc. 

On Ignore encore l e s causas de : 
catastrophe. 

*** 
Londres, 18 ju in . — L e e Strassum -

re » se trouve d a n s l e por t d e flaxit 
amptoc . Lés épaves trouvées sur :. 
plage de Sa ida appart iennent donc H 
u n autre navire, que l'on s'efforce 
d'identifier. 

Les élections cantonales 
d'octobre prochain 

Le renouvellement partiel 
du Conseil général 

et du Conseil d'arrondissement 
Le» premiers dimanche» d'octobre au 

ront lieu dee élections pour le renouvelle 
ment de la moitié du Conseil général. 

Dan» trente-cinq canton» on votera pour 
des taux préel» de pourcentage dans les le Conseil général et dan» le» trente-trois 

MUTUELLE GENERALE 
PERSONNEL DES DOUANES 

Liste officielle du tirage 
de la loterie de bienfaisance 

do 29 mai 1937 
Lots principaux : 14 «39 : «aile t manger; 

18.111: appareil de T S F : 8.18»: montre en 
or 3S.O**: montre en or renforcée srtrent: 
40 141 montre en or renforcée argent: 31 843 
et 23.070: appareil photographique. 
4.1871 31430 48104 17.971 11.009 10 127 39 172 
38 201 118,10 37 998 M888 1 009 48 083 21 CM 
41.131 17041 1.797 28.348 12.147 18 418 42 171 
47437 182X2 18.903 44.382 41.489 17 114 39S41 
23 732 17.388 22.«2» 30 408 2» 788 

889 1.101 1.213 1.303 
1.813 1908 3.087 3.118 
2888 2848 2.733 1.891 
3.183 3.383 3.438 3.143 

114 830 771 
1.410 1.128 11 
2.210 3.190 2. 
2908 3.008 1. 

3.7*7 3.1 

Le Contres de la Fédération 
des Radio-Clubs du Nord 

se tiendra à Douai, demain 
La Fédération des Radio-Clubs de la 

région du Nord tiendra son Béme Congre» 
h Douai, demain dimanche. 

Voici le programme de cettï* manifes
tation régionale : 

A 10 h. 30. sèsnce de trsvsJl. salis du 
conseil des prud'homme», hôtel de ville. 

Ordre du lour : Allocution de M' Dubois. 
président du Radio-Club Doualslen; bilan 
de l'activité de l s Fédération, par M. J. 
•ougeron. «eoretelre général, membre du 
conseil de gérance: position à adopter via-
fc-via d'sutre» groupements radiophoniquss, 
par M. Vsndeaande. président du CR-AJV 
boulonnsls, membre du oonsell de gérance: 
et que sers le prochain conseil de gérance ? 
par If. O. Thibaut, rlos-préssdent du con
seil de gérance, et président de l'A.R.D N : 
concluaient par M* Rover, président de 1» 
Fédération, membre du conseil de gérance. 

A 12 h. 30. vtalte de l'Hôtel de ville de 
Douai. Visite du PaJal» de Justice. 

A 13 h. : banquet par participation. 
A 14 h. : visite de la Foire commerciale 

de Douai. 

mélanges pour que le produit puisse ètr 
encore dénommé tissu de laine. 

Les Chambres de commerce de Rou
halx et Tourcoing ont demandé quelques 
corrections au projet, mais celui-ci peut 
être adopté d'un Jour à l'autre. 

»f. Marescsux étant appelé 8 la Cham
bre par la discussion des pouvoir» doua
niers, la discussion s'ouvrit sans lui par 
une communication de M. Low-Beer 
(Tchécoslovaquie). 11 en résulte que d u 
point de vue international, la réglemen
tation est très difficile a établir, surtout 
si l'on compte comme laine la laine Re
naissance. 

Sur la proposition de M. Fflester (Bel
gique, , un comité »»ra désigné pour tenir 
compte des conséquences éventuelle» du 
vote de la loi française en préparation et 
étudier une réglementation Internatio
nale. 

L'adhésion des Etats-Unis 
Sur la remarque incidente d'un délégué 

qui regrettait l'absence de l'Amérique 
dans la Fédération lainière internationale, 
M. le préaident Koenlg rappela que M. 
Maurice Dubrul'.e a fai t u n voyage spé
cial aux Btats-Unls pour essayer d'obte
nir l'adhésion des Etats-Unis k la Fédéra
tion. 

Jusqu'ici ces démarches n'ont pu avoir 
de résultat. 

Le congrès renouvela ses voeux en fa
veur d'une adhésion de plu» en plus 
nécessaire. 
LA RÉCEPTION A L'HOTEL de VILLE 

Une allocution tria goûtée 
sic M. R s y m o a d L i è r e n t , président 

du Conseil municipal de P a r u 
A midi, le» congressiste» furent reçus 8 

l'Hôtel de Ville par M. Raymond Laurent, 
président du conseil municipal de Paris. 

L'Hôtel de vi l le avait encore toute la 
d é c o c t i o n installée pour le grand gala, 
qui avait été donné la veille par M. Ray-

nond Laurent en l'honneur du président député isocisiiste) 

sutres pour le Conseil d'arrondissement 
Voici la liste dee cantons dans lesquels 

on votera pour le Conseil général, et les 
noms dee conseillers sortant» : 

Aveeaes-Nord. — U. Lahanler (socialiste). 
Bavai. — M. Sénéchal (Fédération rèpu-

cainel. 
I*B<lrer.ie» — M. le Dr Bourdon (Fédéra

tion républicaine) 
Le Quesnov-Est. — M. Cantlneau (Fedèr»-

tinn républicain n 
Maaeence-Sud. — M. Rlcbe (Fédération 

républicaine). 
Ho!re-l»-Cn8te»u — M. Orard (Fédéra

tion républicaine ). 
Cambrai-Est. — M. Deltour. maire de Cam

brai (Fédération républicaine) 
rarnières — M Waxln (soclsllste). 
Le Cateaii. — M S»vdoux (Féderaticn 

républicaine). 
Sole«mes — M Irenée Cartier (socialiste). 
Arleui. — M Le Qlay (Entente répub.i-

cslne). 
Douai-Oaot. — »f. Ch Oonl*u«. ancien 

député (»ocl»ll»te). 
Douai-Sud — M. Eugène Lefrand (Fé

dération républicaine). 
•ersues. — 14. Paul Wemaere (Fédération 

républicaine). 
Dunkerque-Est. — M. Albert afahleu. sé

nateur, ancien ministre, président sortant 
(Fédération républicaine) 

Gravelines. — M. Gustave Merlin (Fédé
ration républicaine). 

Wormhoudt. — H. Dejonghe (Fédérstion 
républicaine). 

BaiUeul-Mora-Est. — M Vsnuxem (Fédé
ration républicaine). 

Cassrl. — M. René Fsure (Entente répu
blicaine). 

Kazekrourk-Norrt — M. Degmnte (Enten 
te républicaine). 

Armentïèrrs. — M. Conem (Fédération 
républicaine). 

Cysolnc. — 14. Dsmesmsy. sénsteur (Fé 
dérstlon républicaine). 

Lannov. — M. Lorthlolr (socialiste). 
Lille-Est. — M. Therby (socialiste). 
LUIe-Nord-Est. — M. L Masson. député 

(socialiste). 
Lllle-Snil-Est — M. Saint-Venant, député, 

maire de Lille (socialiste). 
Ltlle-Sud-Ouest — U. Henri Ralensro 

(socialiste). 
Font-à-Marcq. — M. Augustin Laurent 

Le Congrès 
de l'Union nationale 

d e s combattants 
à Fontainebleau 

Fontainebleau, 18 Juin.— A la soénr» d • 
vendredi du congrès national de IfJJf.C. 
le- docteur Delore, rapporteur a émit nu 
vœu tend an ta ce que le gouvernement 
s'applique 8 mieux enseigner l l iygléi 
publique. Un voeu demandant que le s é 
nat maintienne les décrets sur la révi
sion des pensions fut émis sur le rapport 
de M. Audollent. D'autre part, on a récla
mé une propagande afin de lutter contre 
lee dangers de la bolchevisatlon. 

A 14 h., l'assemblée générale eaacuta les 
vœux émis par les commissions, On de
mande que lee pupilles de la Nation, ad
mis comme auxiliaire dans lee sdmlnstrn-
tions avant leur service militaire, puis
sent conserver leur emploi e t être t i tu 
larisés 8 leur retour; que les veuves d'an
ciens combattants, lorsque le dlspsr . 
était titulaire de la carte, puissent béné
ficier comme par le passé de» avantages 
ce l'Office Jusqu'à la majorité des enfant» 

Lee vœux euivanta o n t aussi été adop
té» : que les pensions soient révisées en 
comparaison de l'augmentation de la vie: 
qu'une pension soit attribuée par ascen
dant e t que celle-ci soit portés de 1920 
8 2.880 francs: qu'une sépulture décente 
soit assurée sux anciens combattants: 
qu'une réduction leur soit attribués sur 
les transport» routiers comme sur les che
mins de fer. 

Nouvelles sportives 
LA MARCHR 

La course Parii-Strasbourg 
Rossent est toujours en tête 

actif Le «aneéen Romens a mis 
une belle performance, en 
record dee 300 kilomètres en 37 h. 33* 30" 
contre 38 h. 14' de Detnas. Il a réalisé 
une moyenne-horaire de 1 km. 888. 

Romens est peeeé à Nancy (381 tons). 
à 11 h. 31. en avance de 35 minutes sur 
l'horaire. Selbert a éét contrôlé 8 14 h. 31: 
Van Hamme 1 14 h. 41. 

Huit kilomètres avant Lunévuie. Romens 
sur l'ordre de eee soigneurs, s'est arrêté. 
après avoir parcouru, sans repos, 881 km» 
en 30 h. 3 min. U est reparti, après uns 
halte de 10 minutes. 

Après Romens. sont passés. 8 17 h. 19. à 
Varangeville. Van Hamme. qui a pris la 
seconde place, puis Selbert à 17 h. 37 et 
enfin Barrazln, 8 17 b. 59 

Romens continue toujours e t 8 Lun*-
vllle i3fil kms), u est contrôlé 8 17 h. 02 

L a c o u r s e - P a r i s - S t - J e a n - d V 
Poitiers. 11 Juin. — Voici 

ds la 2— «tape de la cour»» cycllsas Paru-
tsalnt-Jesn-d'Angely. disputée sur le par
cours Tours-Poltlers: 

1" Couvert ( Belge <: 3— Oshstsan: !"•• 
Jamlnet: 4< Disseaux: S* Vey: 8* atosrstuel 

Au classement eénéral. Jamlnet prend 
la première place avec 11 h. 10* 40" devant 
Diveiix 11 U. 12' 34". 

Cette étape a été marqués par les aban
dons de Lauck. puis Vtetto qui cassa sa 
roue. Terssgo. Demetrlo et Belliard. 

Renseignements commerciaax 

i:o'io!Ss 
LIVERPOOL, I l Juin. 

Importations : 23.298 balles: Américain 
hausse 3: Brésilien : hausse 2: Egyptien 
•akellaridis .Inchangé; upper. hausse 13. 

3887 4088 4.138 4 248 4313 4 523 
4.781 4.888 4 904 8408 8.118 1298 
1.411 1883 88*4 8.788 1.888 3.887 8.080 
8 183 8 280 8J88 8.401 8.113 8.887 8783 
8 893 8 943 7.083 7178 7J09 7 344 7 490 
7.122 7.888 7.782 7.341 7882 8.087 8118 
8 38? 8 480 f4M 8.131 8.841 8.740 1.810 
1821 9.0*1 91*9 9.289 9 319 9 438 9.M7 
9 898 9 799 9.1T2 9.939 10.043 10.188 10 240 

10 398 10 411 10187 10 879 19 737 10.181 10 913. 
1' 138 11 MS II.Jis 11 4'3 11 548 11.**» 11 798 ' 
•1 «T». |1»4«I 17 "1? 12 131 12 28* 12.382 13 418 
12*44 12TM 12 1*9 12.9T11 11.081 13.1*1 13 375 
11 1*1 13.484 13.131 11881 13 740 13.887 13.881 

14.388 14.488 145*8 14489 

Un enfant de deux ans 
a disparu 

dans un village du Tarn 
On craint Qu'il ne *'agi»*e 

d'un rapt 
Toulouse, 18 Juin. — D a n s un village 

du Tarn, à Sa ln t -Amans-Sou i t . un e n 
fant de deux ans. André Oabrol. a d i s 
paru depuis deux jours. 

La gendarmerie a fait des battues avec 
les habitante d e i villages voisins, mai s 
o n n'a pas retrouvé trace d u garçonnet, 
lues enquêteurs incl inent à penser qu'il 
s'agit d'un rapt. 

Une luxueuse voiture sutomobi l* a u 
rait é U aperçue, le Jour de l a dispari
t ion, arrêtée à l'orée d'un bols n o n lo in 
d* la ferme. 

U luter*.1. 

Le nouveau directeur 
du réseau de I Ctat 

Paris. 18 Juin. — On annonce que M 
Lepoux sou' -d ire- teur de 1* Compagnie 
de l'Est, serait nomme directeur g é n é 
ral du réseau de l x t a t à partir du 1*' j aiére 
juillet, en remplacement <-e *»• Dautry, 
f*frn1ialfmTl»t™v • -~"—— * ** * 

de ls République et du roi d'Bgypte 
C'est une réception spéciale qui leur 

était réservée et elle fut tout psrtlcu 
liérement cordiale. 

11. Raymond Laurent prononça une allo
cution très goûtée . 

Tl dit combien U ételt heureux d'svolr 
l'occasion de saluer les dirigeants et lee 
animateurs d'une des sctlvités humaine» 
les plue anciennes et les plu» hardiment 
novatrice» * la fols. 

Tandis qu» vos titres d* noblesse remon
tent 8 ua* antiquité reculée. dit-Il. vos 
méthode» abordent, avec une incompa
rable audssc*. ls» problème» du temps 
présent. Ainsi vous aemeure» Adèle» a la 
leçon qui »» r)«»»g« de vos annales 

Null i corporation «Ans août* o» S»SSBèrt« 
un blason aussi flatteur, ni de» archive» 
aussi rtene» que lee vôtres. 

De l'expédition de Jseon qui fut. 
semble-t-ll ls premières de» guerre» pour 
1» conquête de» matière, premières. Jusqu'à 
notre époque, en passant per l'ordre de 
la chevalerie fondé par Philippe le Bon 
afin d'exalter l'opulence de la draperie 
flamand», toujours la Toeson d'Or fut un* 
des principales nebssse» et dee plus con
voitée* d* l'humanité. 

Aujourd'hui même un grand paya qu* rie*. 
Iistlngusnt perelUement son respect des — 

Roubalx-Eit. — 14- J. Lebaa. député, mi
nutée du Travail (socialiste). 

Scella — U. Duriez (Fédérstion républi
caine). 

Toureolng-Noré. — M. Robert Descsmp» 
(Fédération républicaine). 

Tourcemg-NorS-Est — M. 1» Dr Néert 
(Fédération républicaine). 

Bouehaln. — M. K Legay (soclsllste). 
Salnt-Amand (rive droite). — M. Couteaux 

député (soclsllste) 
Valeneiennes-Est. — U. Lebeoqx (Fédéra

tion républicaine). 

Le renouvellement 
des permis de chaste 

Tous les parmi* de chasse délivrés en 
1838 étant périmé» 8 partir du 1er Juillet 
prochain, les chasseurs «ont avisé* qu'ils 
pouvant présenter leur demande d* re
nouvellement d* permle dés maintenant 
en y annexant leur ancien penni*. et a n» 
pas «ttendre la semaine qui précéder» 
immédiatement l'ouverture de la chasa» 
pour remplir cette formalité. Pour tous 
renseignement*, »'*£: 

« r e - O n i u i 

. S j s S 
1 

Disponible . . . 12 34 
Juillet 11.94 
Septembre . . . —— 
Octobre 12.09 
Novembre . . . . —— 
Décembre . . . . 12.11 
Janvier 12.18 
Février 
Mars 1222 
Avril —— 

-
12.38 

11 95 

—.— 12.11 

12.18 
12.18 

12.24 

1230 

•tsar-Trsrk 

Pesa 

1211 

12.03 
1201 
12.07 
12.08 
12.04 
13.01 
12.0S 
1212 
12 13 
12 14 

Joue 

1258 

1207 
13*8 
11.10 
12.89 
U N 
12.88 
13.11 
13.17 
12.10 
12.23 

distingui . 
traditions et as prospérité lrsduetrlslle 
rtiiBtatsrr* place au Parlement un* ban* 
d» laine aou* 1* fauteuil d'un d* sss hsui» 
dignitaires. 

En esta* vénérable coutume, noue voyons 
le sj • S U » «ta rat* qu* Jouent u a com
merce *t un* Inarostrt* sur I««quels e» 
sont éauMss da» civUlsattone millénaires et 
ls fort*»* d'empires aaeautlaux. 

Je i n a i m i tout epédsJeenent I* osaatt* 
central «ransan 4 s te lato» et «eéeiais-
roent son SUS«l»sn»» président M. Koenlg. 
qui * eu cette année I* mission é'org»-
nivr votr* BtaaMiiani. La pelas que sfumx 
«sonnée son dévoué eeUnlntstrsteur «SI«gui 

Paniez, enfant de notre métropole lai-
. »igloraéi»Uon de Rouhalx -Tour

coing et Parisien d'adoption, sur» s» rt-
innigiian nous e a sommes persuadé*. d«n» 
les résultats qu* vous obttendres. 

U 4 juillet... 
tirage des c Régions libérées » 

Pour avoir provieoirement émigré dan-. 
t s M . la Loterie «tes •sgloris libérée* n'en 
r csiees i s pas motn» la sympathie d* a n 
tattlas ami» du Nord qui n'Ignorant pa* 
qu'après le prochain tirage du 4 Juillet 
qui aura lieu daaa laa Ardenne». e* *ara 
I* tour d* Boukagn* eur-mer d* leeevotr 
las rouea de l s fortune vers i» i l août 

En attendant 1- tire** du 4 lulllet 
s'annonce déjl comme devant être par-
tieulié«etnent attrayant, à en Juger par 
ta cadence k laqucll* s'enlèvent las bil
lets 

Recettes. — Aux ports de : Atlantique. 
1000: sux porte du Ocife. 2.000: »ux port» 
du P»clfique. nulles. 

Exportation*. — Pour I» Or*nse-l 
nulle»: France et Confinent. 2 000: 
•c Chine, nulle» 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — 6ur Psns. 119.88: sur Bru

xelles. 29.2475; eec. hors banque. 0 8>8: 
prêt 8 court terme. 8 LI . 

New-Yerfc. — Sur Parts. 443 1/2: sur Lon
dres, csb. transf.. 483 13/18: sur Bruxelles. 

SUCRE*. — Cu*s prompte livraison. 
Juillet. 34S-.V): septembre. 213-11: 
bre. 253: décembre 955: janvier, as» s»; 
mars. 343-44: mal. 247-41 — Ventes : 18.880 
«onnes. 

R e n v e r s é p a r u n r y r l i s l e , 

u n v i e i l l a r d «le 8 0 a n s m e u r t 

p e u a p r r à à R o œ n d a e l 

Un vieillard d* 88 an», st. Maurice stese-
broucq. traversait un» rue de Rossartsel. 
lorsqu'il fut renversé par un eyelartr. René 
faisant , élève «te l'école pratique «*, os**, 
ville. Le vieillard, qui était tombé la sa** 
contr» terre, ss fractura l'os du nés e t 
rendit le dernier soupir quelque* Instant* 
•pré. l'accident, eueoombant 8 la essai 
tien ressentie 

Le cycliste • été inculpé d'homicide 
imprudence. 

DANS LE NOTAHIVT 
Ont été nommé* n t t a l m A I* rési

dence de Salnt-Rjquier leMsusnei. jg 
Bleues , en remplacement de M l*swt*ssa»B/< 
Carttgnies i Mardi. M. Bauc l ' en r - , 
cernent de M Del»m.o\ 

L'honorarut est conféré 
me*, ancien notaire 8 la 
Doullen* (Somme). 

M Dut**» 


